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PARIS, le 9 Novembre 1956 


RESOLUTION DU 8ème PLENUM 
DU COMITE CENTRAL DU PARTI OUVRIER POLONAIS UNIFIE 
REL TIVE 4UX TACHES POLITIQUES ET ECONOMIQUES PRESENTES DU PARTI 


Le Comité Central du Perti Ouvrier Polonais Unifié approu- 
vant la ligne politique définie dars le discours du Camaraue 
Gomulka a adopté la résolution suivante. 


I 


Le Comité Central constate que la tâche décisive de l'heure en 
1) vue d'assurer la progression ultérieure de la Pologne vers le 
socialisme consiste à renforcer le rôle dirigecnt de notre 
Parti en tent que force politique d'evant-garde et idéologique de la 


clesse ouvrière, du peuple polonais et de l'Etat populaire. 


Ce n'est qu'en mettant en protique la juste ligne dressée per 
le Téme Plénun du Comité Central qui doit emener une amélioration systé- 
matique des conditions Ge vie des travailleurs des villes et des campagaes 
et une démocratisation profonde et socialiste, que le Parti s'acquittera 
de son rCle dirigeant. 


L'obstecle principal dans le mise en pratique conséquente des 
justes résolutions du 76me Plénum résidait dans l'absence d'unité de pen- 
sée et de logique au sein du Bureau Politique du Comité Central dans 
le solution des rroblémes concrets du processus de là démocratisation 
socialiste de la vie du Psrti ot du pays. Dans ces conditions, l'acti- 
vité 2u Comité Central se trouvait paralysée dans de nombreux cas, ce qui 
a cffaibli le rôle dirigeant du Parti par rapport à L'activité politique 

“Gees messes ropidement croissentec 


Le Parti doit se placer à la tête de le classe ouvrière et de 
toutes les forces socialistes d'evant-garde du pays pour surmonter les 
vestiges, les erreurs et les déviations de la période $coulóe ot efin 
de menzr à bien ce processus, sans égerd oux difficultés et hésitations 
passagères inévitables, et en dépit des manoeuvres ds forces réactionnaires: 


C'est avec logique que le Parti doit vaincre, dens ses propres 
rangs, le conservttisme et la pusilleninitó, 1e crainte devant le nouveau, 
les doctrines sw années et ie schémotisne, les tentatives de recul et 
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de retour aux vieilles méthodes de direction et de gouvernement, surchar- 
gées à la fois per des déviations stalirisnnes et par celles qui nous 
sont propres. 


C'est à cette condition seulement que nous vaincrons l'atmosphère 
de désorientatior et le sentiment de défiance, que nous mobiliserons 
et resserrerons les rangs du Parti. C'est à cette condition seulement 
que nous donnerors une juste orientation aux recherches de ceux qui se 
trom^ent parfois mais qui sont sincèrement dévoués à la ceuse du 
socialisme. 


C'est à cette condition seulement que nous surmonterons les fausses 
tendances de libéralisme bourgeois,qui se manifestent parmi des éléments 
hésitents et, on particulier, dans certains milieux intellectuels. 


C'est à cette condition seulement que nous isolerons et désarmerons 
les forces réactionnaires qui raniment leur activité, qui s'efforcent 
d'eggraver la lutte dos classes, qui s'évortucnt à exploiter la démocra- 
tieation de la vie politique du pays contre le socialisme, c'est-à-dire 
contre la démocratie, et à enfoncer un coin entre la Pologne et l'Union 
Soviétique. 


Dans sa lutte contre les forces conservatrices, contre les tentatives 
de recul, de freinage du développement de la démocratie à l'intérieur 
du Parti et d'étouffement de la critique, de violation de la légelité, 
contre les tentatives de retour à la défense de la burecucratic, du 
" dignitarisme ", contre les écarts entre la parole ot lcs actes, le 
Perti regroupcra et conduira toutes les forces vives du socialisme. 


Le Parti doit se placer à la tête du mouvement dcs traveilleurs 
d'evant-garde, mouvement qui vise à améliorer les méthodes d'exploitation 
et à accroître la participation directe de la classe ouvrière à la 
gestion des entreprises socialistes et à la direction du pays. 


Le Parti doit se placer à la tête des aspirations des paysans 
tendant £u dévelcppomnent de l'autonomie, au renforcement de la démocra- 
tic ct des compétcnces des conseils populaires, au relèvement de la 
production agricole. 


Le Parti doit se placer à la tête āu mouvement intellectuel 
socialiste plus animé que jamais parmi l'intelligonzia. 


Le Parti viendra en aidc à l'Union de la Jeunesse Polonaise et 
aux jeunes dans leurs ardentes aspirations à participer largement à la 
vie politique du pays, dans leurs recherches idéologiques et de métho- 
des d'orgenisation, qui contribueront à rattacher plus fortement la 
jeunesse d'avant-garde au Parti et à renforcer son influcnce sur toute 
la jeune génération. 
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Dans sa lutie pour la démocratisation socialiste, le Parti ren- 
forcera sa collatoration avec les partis alliés : le Parti Paysan 
Unifié et le Perti Démocrate, renforçant per cela nóne le noyau politi- 
cue du Front National. 


Le Parti n'eécceptera pas que Ses décisions soient traitées 
2) sunerficiellement et d'une menièrc fornelle;et il ne tolèrera 
à des postes responsables des camsredes qui se dérobent devant leur 
réclisation active et conséquente. 


Le Perti doit garontir les conditions indispensables et jusqu'à 
présent non-respectées)ce démocratie à l'intérieur du Parti, il doit 
gorcntir le caractère public de la vie du Parti 5 il doit avant tout 
informer constoment les membres du Parti de l'attitude des organes gi- 
rige®nts envers les problemes de la politique du Parti, répondre aux 
nostulats et aux problèmes soulevés pcr les nembres du Parti, il doit 
garantir la présentation systématique des rapports des instances 
devant les membres du Perti oui les ont élues. 


Le Parti veillera porticulibrenent à assurer dens toutes ses orga- 
nisations, du sormet à la base, les conditions de la libre élection 
des instances du Parti, conformément eux principes des statuts du Parti, 
il veillere à assurer lo libre présentotion et étude des candidatures 
aux instances du Parti ninsi que le caractère secret de ces élections, 
non seileaent au: comités du Parti mais de celles des organes exécutifs 
et des secrétaires, conne de celles du Bureru Politique ct du secrétariat 
du Comité Central. 


ons le but d'assurer un choix judicieux des nenbres de l'appareil 
du Parti et d'eccroître leurs responsabilités devant les instances du 
Parti il convient d'introduire le principe du choix des nenbres respor- 
scbles dc l'anprreil du Porti pendant les réunions plénières de ces 
instences. Confornónont oux décisions du 7ème Plénun, le Parti doit 
hâter ses travaux en vue de sinplifier la structure » de transformer 
le style de travnil de l'appareil du Parti et drssurer une répartition 
et utilisntion telles des cadres qu'elles renforcent le crgenisotions 
dc base dens les entreprises et institutions,ct plus partieulierenent 
dans les grandes usines. 


L'unité et la cohésion des rangs du Parti constituent le base 
de la force du Parti, clles sont la condition de son activitè czficacc. 
Le liberté de discussion et d'échange d'opinions entre les aenbres du 
Perti ou sujet de la politique du Parti doivent s ‘acconparner AE USE 
discioline ferne et rigoureuse dans la réalisation Ces techos du Part 
des l'instont où une décision est prise. Le Parti n'ecceptera pas que 
soit affaiblie la discipline du Parti ct que l'on se dérobc à l'exóocu- 
tion lc sos décisions et do ses tfches. 

L'unité dors l’activité du Porti cst sculement possible lorsque 


sont assurées les conditions Ce l'unité idcologique ces corzunistes, 
confor”: rent au» principes du marxisme-1éninisme createur. Nous devons 


( si 4 à 
renforcer l'unité dins l'activité du Parti par une révision idéologique 
her^ie des erreurs et des déviations de la période écoulée, par une 
critique de principe à partir des positions léninistes, à partir des po- 
sitions de principe d'organisation du Porti , des conceptions in- 
compatibles evec la ligne du Perti. 


| L'unité $déologiouc du Porti et la cohésion de ses rangs n'excluent 
- pos la possibilité d'existence de divergenees de points de vue parni les 
membres du Porti à l'égard des décisions des instances du Parti. Le 
Perti adopte la position léniniste qui considère que dans le cadre du pro- 
gremne du Parti des divergences d'opinion permi les membres du Parti sont 
admises et inévitables, dons les différents problèmes touchant i'activitó 
quotidienne du Parti. Les nenbres du Parti qui ont des opinions différentes 
.peuvent les conserver, les présenter à l'organisation dont ils relèvent où 
a l'instance supéricure du Parti, mais fls ne peuvent contre la position 
:du Perti en eppeler à une opinion extérieure à lui .. Dans leur activité 
.praticue, ils doivent strictement réaliser les décisions du Parti. 
À 
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2 Le Parti considère que les instances du Parti ne peuvent:à l'aide 
de moyens disciplin: ires,obliger ces menbres à renoncer à leurs points de 
uee Par contre, il nc péut y avoir de place au sein du Parti, pour des 
|,personnes dont les opinions sont contraires aux principes du programme du 
Parti ou dont l'activité pratique est dirigée contre ces principes. 


Le Parti concenne les conceptions et les méthodes qui introduisent 
Jans les rangs du Prsrti des lignes artificielles de division suivant la 
nationalité d'origine, ainsi que des signes de discrimination à l'égard de 

' groupes ethniques quels qu'ils soient,en raison de leurs origines et qui 
favorisent le réveil Ge l'ontisónitisme et de toutes les tendances national:2- 
tes étrangères à l'idéologie du Parti et démoralisant ses cadres. La poli- 
tique du choix des cadres du Parti doit être guidée par des considérations 
essentielles telles que : les qualifications politiques et professionnelles 
mes *cometados, lets opinions, Meur miturit idéologique, leur móralité, 
ears liens avec let masses et leur dévouement dans la lutte pour la cause 
de la classe ouvrière, pour la cause du peuple laborieux. 
\ 

Le Parti combat toutes les tentatives d'opposition entre la classe 
uvrière ct les intcllcctuels, il combat la sous-estimation du rôle d'avant- 
arce de la clesse ouvrière, de méme que ia sous-estimation de la signi- 

7ication du rôle des intellectuels dans l'édification d'un nouveau sys- 
“ème, dens le développenont de l'éccnonie et de la culture netionales.Les 
tésitetions qui se ronifestent chez certrins intellectuels ne peuvent être 
ariscs comme un prétexte pour discréditer le mouvement progressiste 

carmi les intellectuels unis de plus en plus fortement à le classe ouvrière. 
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Dons la période actuelle de rensissance des principes léni- 
nistes dans le ncuvenent ouvrier, d'animation profonde de la pensée ré- 
volutionneire et d intensification de la lutte contre les excroissan- 
ces et les déviations dans la théorie et la pratique, il est nécessaire 
de concentrer les forces du Parti sur le front idéologique,dans le 
but d'élrborer le: position du Parti au sujet des problénes idéologiques 
présents,de diriger le mouvement intellectuel du pays et d'opposer une 
action aux synptênes de désorientation ainsi qu'à l'idéologie ennenie. 


Le Parti estiñe que le principe de/TÉsponsabilitó des nilitants 
5) du Parti do 1‘Etat pour l'acconplissenent des devoirs et l'exer- 

cice des fonctions qui leur sont confiés, doit être pleinenent 
rétabli en tant cu'un des principes fondamentaux du démocratisne socia- 
liste. Ce princire,bien que reconnu fornellenent, e été en pratique 
violé lens le période écoulée. Les personnes qui se sont conprouises 
acns l'exercice ¿e leurs activités soit par leur incapacité soit par des 
fautes graves et qui ne sont pas capables de les réparer, ne peuvent 
rester à des postes responsables. 

Confirmant avec force cette position, le Parti s'oppose à toute actin 
discréditant eunts l'opinion sociale,les militants honnêtes et dévoués 
à la cause du socialisne et qui constituent la majeure pnrtie de l'ap- 
pareil du Parti et de 1'Etat,pour cette seule raison qu'ils ont commis 
des fautes dans telle ou telle période en ecconplissent de bonne foi 
les tfáches qui leur avaient été confiées, qu'ils n'ont pas su s'opposer 
à une politique sujourd*hui reconnue,à juste titre,conne erronnóe et 
chargé: de déviations. 


Le Perti conbattra résolunent les syuptónes de suffisance et s'oppos 
ra à ce que les cilitonts de l'Etat et du Parti soient isolés des nasses. 


Le Perti salue les diverses initiatives des traveilleurs visant 
4) à une participation cffective ct directe des masses laborieuses 
à la gestion des entreprises socialisteso 


Les expériences des derniers mois et, en particulier, la fruc- 
tueuse initiative des traveilleurs,prouvent que les résolutions de la 
VIIène session plénière relatives à ce sujet et visant à étendre la 
dénocratie ouvrière dans les établissenents de travoil uniquement eu 
moyen Je l'extension des pouvoirs des comités d'entreprises, sont in- 
suffisantes et nc répondent plus aux ospirotions dc la partie lao plus 
active de la classe ouvrière. Il faut établir un conité autonome ouvrier, 
en tant qu'orgenc de l'ensenble du personnel ,en vue de sa participation 
à la gestion de l'entreprise et qui doit, en conrun avec le dircctcur 
et dans le caëre des pouvoirs dónt jouit l'entreprise, résoudre les pro- 
blénes. fondonentcux de l'économie, tels que la détermination ct l'appró- 
ciation de la réslisation du plan de production de l'entreprise, l'agran- 
dissencnt de 1'établissement, le nrogrès technique, 1'orgenisation du 
travail et de la production, la question des normes et des salaires, des 
primes, la répartition du fonds de l'entreprise, etc. 
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Le comité autonone ouvrier doit être guidé, dans sa coopération 
à la gestion de l'établissenent de travail, par la pensée fondenentale 
suivante : produire davantage, à neilleur marché et nieux. Tel est le 
chenin qui condvit au relèvement du niveau de vie de la classe ouvrière 
et de toute la ration. 


Le statut du conité autonome ouvrier doit garantir tont les 
intérêts de l'entreprise et de son personnel,que les intérêts de toute 
l'économie naticnale, ainsi que la juste liaison de la planification 
centrale avec l'autonomie très poussée des entreprises. 


Le comité autonome ouvrier doit avoir le droit de participer 
directement à le nomination et à la révocation du directeur de l'établis- 
sement. Le création du système de gestion autonome ne viole en rien le 
principe de le ¿ircetion unique effective dens 1'entreprise,dans le 
cadre áes directives du plan et des décisions correspondantes de la 
gestion autonome. Les larges pouvoirs de la gestion autonome ne doivent 
pes causer 1'affaiblissement, mais au contraire le renforcenent de l'au- 
torití du directeur. 


La gesticn autonome ouvrière doit étre établie.en prenier;dons 
les entreprises les mieux préparées à ce genre d'expérience, Les expé- 
riences dc ces entreprises dcivent être étendues en s'eppuyant sur des 
actes juridiques appropriés. 


do Le Parti tendra à créer les conditions tant politiques que juri- 
5) y diques, pour que la Diète, organe supcrieur du pouvoir ce 
l'Etat de cénocratie popuisire, puisse renplir pleinement ses 

tâches constitutionnelles fondanentales. Le travail législatif doit 
se concentrer à la Diète. La Diète doit profiter pleinenent de ses 
droits constitutionnels de contrôle multilatéral de l'activité du gou- 
vernenent. Il feut,dans ce but créer,une Chambre Suprême de contrôle 
en tens. qu orgere de La 2iste: Ll- raut, loys de la comkitmation.. des 
documents fondar entaux d'Etat du budget et du plan national économique 
annuel, lors de la ratificotion des accords internationaux les plus inz 
portents, assurer aux députés la possibilité de prendre parfaitcnent 
connaissance Ce l'ensemble des problèmes. La Diète doit avoir la possi- 
bilité de se prenoncer sur tous les projets importants du gouvernement, 
afin que les questions qui relèvent de la compétence de ia chambre 
législative soient sculement dans des cas exceptionnels décidées à 
l'aice de dícrets du Conseil d'Etat, afin que la Piète soit constarment 
et au fur ct à nesure informée, par l'intermédiaire de ses commissions, 
des travaux du gouvernenent. 


Le Comité Central sc prononce en faveur de l'exemption de leurs 
activités professionnelles d'une partie des députés de la future Diétc, 
afin qu'ils puissent se consacrer avant tout à leur mandet. Tl faut | 
tendre à ce que les sessions de la Diéte cient lieu plus souvort, à ce 
que los commissions de la Diètc travaillent systématiquement entre les 
sessions. Dens ces conditions, le Parlement sera un instrument efficace 
de contrôle par la population de l'activité du gouvernenent et l'ad- 
ministration d'Etat. 


Ur 


Conscient de sa responsabilité pour la consolidation ultérieure dc 
l'Etat populaire et la garantie du développement socialiste du pays, 
le Parti entreprend sa compagne électorale eu sein du Front National. 
Les élections à la Diète auront lieu dans des conditions de vie politique 
intense, dans une situation où le processus de la démocratisation a entraï- 
né de nouveaux millions de gens à participer activenentà la vie so- 
ciale et politique du payse 


Le front principal de la lutte dans cette campagne électorale passe- 
re entre les forces du socialisme, unies sous la direction de notre Parti 
et les forces de la réaction qui, sans cucun doute,s'efforceront d'exioi- 
ter les difficultés de la situation politique du pays ainsi que les 
difficultés Óconoriquos, pour une action dirigée contre notre Parti, 
pour affaiblir la conésion du Front National et exploiter, en vue d'une 
agitation ennemie anti-socialiste, les sentiments encore insurnontés d'a- 
mertume et de méfíance chéz certains travailleurs. La liberté ne peut 
servir lens notre peys qu'eux travailleurs, bítisscurs du nouveau régine 
socislistc. Il ne peut y avoir de liberté pour les ennemis du socialisme 
et du pouvoir du peuple travailleur. 


Les électiors seront réclisóces sur des principes tels que les 
électeurs sient 1: possibilité non seulement de se prononcer et de pren- 
dre des décisions concernant le progremme électorel, comme il on a été jus- 
qu'à présent mois aussi de faire un choix parmi les cencidcis et ce : 
décider qui rínliscra ce programie et comont. En mêne teups, le Parti 
doit s'opposer à toutes tentatives d'opposer certains ccndidats à d'au- 
tres en reison de leur appartenance à tel ou tel eutre porti entrant 
dens la conpositicn du Front National. 


Lo programme du Front National dans les prochaines élections à 
la Liète, programe auquel les VIIéne et VIIIème Hlenun du 
Comité Central oni apporté une contribution fondementele, constitue en 
meme tempa*la ligne directrice de l'ectivitóé du Perti & la Dféte et 
on cehors d'elle y à la tête des nasses populaires des villes.et des 
canpagnes .il est le progremne dont le Parti prend la responsabilité 
envers le ciasse cuvrière et la nation. 

IT 

En apti estion des Tésciuticas Iú VIIéme Pionun à 
propos Jo 1'anélicretion rapide de la situation matérielle des masses 
leborieuses des villes ct des campagnes, le rajustement ct l'aufmnenta- 
tion des solaires des catégories de base des ouvriers ct des employés 
ont été poursuivis, à la suite de quoi, depuis le début de 1956, plus 
de 4 nillions de irovailleurs ont vu leurs salaires augnentés, soit 
58,9% de 1'cnsemble dos ouvriers et des travailleurs intellectuels. En 
outre, l'augmentation du taux des pensions et retreites a intéressé 
514.000 personnes. En conséquence, le revenu globel des ouvriers et ds 
enployés subit une cugmentsticn annuelle de plus de 9.500.000.000 de 
ET ce qui reprósente un accroissement de 177 zlotys du salaire moyen 
mensuel. 
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En même temps, à la suite de l'aceroissement de la production et 
de l'offre de toute une série de produits agricoles, et plus particuliè- 
rement de la viande, et du fait de 1'eugnentation des prix d'achat, 
effectuéc auparavant par l'Etat, les rcvenus en espèces de la compagne 
ont subi une forte augnentation. Les sonnes provenant de la vente des 
produits agricoles à L'Etat ont augmenté d'environ 7.500. 000.000 de 
zlotys per rapport à 1955. 


En vue d'anéliorer l'approvisionnenent de la population en conbusti- 
bles 1.200.000 tonnes supplémentaires de charbon ont été mises à la dis- 
position des usefers ; cette quantité a été prise sur les contingents 
destinés à l'exportation. L'amélioration de i'approvisionnement de la 
population en charbon dépend de l'exécution du plan d'extraction 

par l'irdustrie minière ainsi que du plan du transport du 


charbon ,. 


Gríce aux résultats favorables obtenus dans l'agriculture et grâce 
à l'aice de l'U.R.95.5. ét de'la Tchécoslovacuie, le volume des narchansS 
dises mises on vente a été augnenté, en particulier en ce qui concerne 
certains articles industriels et la vicende. 


Ces initiatives du Parti et du gouvernenent ont contribué à 
améliorer la situetion des masses laborieuscs, mois s'est manifesté en 
même temps le drnger d'une disproportion entre le pouvoir d'achat accru 
de le population et la messe des marchandises mise sûr le marché. Devent 
cette situation, l'augmentation prévue des salcires,pour l'année 
prochaine ne pourra porter en principe cue sur l'industrie niniére ct 
sur certaines catégorics restreintes de travailleurs d'autres branches 
de l'écononie. 


Une nouvelle augmentation des selaires sans couverture supplénen- 
taire en uapchendases" Sur le msroNé, conduirait a un désócuilibrie. du 
marché, à un repide épuisenment dos réserves de nmerchondises, à une 
beusse des prix, à la dépréciation de la monnaie et au déencinement de. La 
spéculation, elle se retournerait donc contre les intérêts des trovoil- 
leurs, et compromettrait l'amélioration déjà obtenue. Une cugnentation 
ultérieure des salrires réels dc le classe ouvrière ct dos revenus 
de la populaticn rurale ne peut s'effectuer qu'à condition que la 
production soit augneontóe, que de nouveaux moyens soient obtenus sfin 
de contrebalercer ie pouvoir d'achet croissant de la populcticn et 
Ge satisfaire, Cans une plus large nesure,les bescins des travailleurs. 
C'est en fencticn des résultats économiques des entreprises que seront 
auguentées, en 1957, ies prélèvements au bénéfice du fonds d'entreprise, 
ce qui clergit les possibilités d'teuspenter les revenus dce ouvriers 
et d3s employés. 


Le Porti s'cdresse à tous les ouvriers et enplcyós. les invitent 

e no pes perdre de vue le fait cue leurs justos aspircticns à 1'améliora- 
tion de leur propre situation natóriolle sont conüitionnóes par les 
possibilités effectives de notre économie nationale dont l'équilibre et la 
prosperité Gécident, en dernière analyse, de l'existerce de chacuo fenmil=- 
lec ouvrière. Mens ces conditions, le Parti doit opposer une fame 
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résistenæ à toute cémagogie appelent à fcire pression sur le gouvernenent 
et les organisnes écononiques en vue d'obtenir des augnentations plus 
substantielles, dépassant les possibilités économiques de l'Etat. ~ 


Le Parti et le Gouvernenent ont pris des nesures en vue de régler 
graduellement les redevances découlont de la violation, survenue au cours 
des années écoulées, des conventions collectives et de la législation 
du trevail. Les revendications légitimes ct justifiées à ce titre 
devraiont être réclisées de façon méthodique, au cours de 2 à 3 années, 
en fonction de leur importance et des ressources économiques du pays. 


Bien qu'en général la réalisation des plans écononiques dans 

lUindustrie-et 1 agriculture soit favorable, ilL-existe pourtant des 4% 

engers dens certains secteurs importents pour l'économie nationale teis 
que l'extraction charbonnière, la production du coke sidérurgique, la 
construction de nachines, l'industrie des matérisux de construction et 
le bâtinent, la petite industrie et les coopératives de travail. IL est 
indispensable de prendre fermement les mesures nócossciree afin de sur- 
nonter les difficultés, en particulicr dans le domaine de 1'approvision- 
nement de la population en marchandises, et de l'élargissement des ser- 
vices dans une mesure correspondant à son pouvoir d'achat eccru, ainsi 
que dans le domine de 1'approvisionnement de l'industrie en netières 
premières et de la róalisction du plan de construction d'hebitationse 


Le Comité Central reconnande à cet effet : 


Après avoir procédé à l'analyse approfondie de 1a nécessité et de 
A) l'efficcciteé des investissements projetés, d'effectuer de nouvelles 
réductions Cons le plan d'investissenents pour l'année 1957, en 
premier lieu-en réduisent Ja comstruction industrielle, de vendre à la 
population rurale les matériaux Ce construction ainsi écononisés et 
les destiner à 1'snmélioration de l'approvisionnenent de la construction 
d'hebitetions. 


Utiliser plus largenent le potentiel de l'industrie spéciale 
B) des machines et des produits chimiques aux fins de production 
civile, en particulier des produits de eonsonnation courante 


Il faut, en vue ĉe l'accroisscnent de la production des produits de 
C) gonsonantior courante, rendre possible le large développement 

de la proMetion auxiliaire et supprimer les. restrictions de 
toutes sortes dar 8, cg, domaine (à condition cue les tâches ĉu plan 
national de prod tion de base soient réalisées), élininer ĉu plan n2- 
tional ls production cuxilicire, Acissant l'entière liberté dans le: 
dore ms des prieta Mu écor tenientes la Production auxiliaire, et 
destiner les béncfices provenant de cette production aux fonds d'entre- 
prise des établi: sements. 
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Prendre ¿es nesures immédiates en vue d'accroitre la production 
D) des matériaux de construction en dehors du plon existant de 
l'industrie des matéricux de construction ; fociliter dans ce 
but le développerent de la production de la brique, du béton de scories, 
etc.. et des matériaux de remplacenent dans les usines sidérurgiques, 
les centrales électriques et autres établissements de travail sur la base 
des déchets de leur production ; cette production doit être développée 
ons les conditicns de la production secondaire et doit servir, en premier 
lieu, aux besoins de la construction individuelle pour les travailleurs 
de ces entreprises ainsi qu'à la vente à la population des environs; 
i] frut chercher à remettre en service les petites entreprises de naté- 
risux de construction, dans le cadre de l'industrie locale, soit par 
leur transfert aux coopératives de travail, aux coopératives de logezent-. 
ou aux groupements paysans, soit par leur location à des personnes 
privées. Tous les surplus de matériaux de construction, en dehors des 
besoins do la construction sociale, doivent $tre destinés à accroître 
l'rrorovisionnenent de la campagne et à la construction individuelle. 


ne 


Elever lcs prix de certains produits vencus jusqu'à présent à 
E) trop bon marché co qui entraínait le gaspillage ou des dépenses 
supplóneitoires prises sur le buáget de l'Etat, conne par exemple 
le bois scié, la chaux, la brique, la tuile, les journaux, les biilets 
de cinénas ruraux. 


Introduire greduellenent dans le petite industrie d'Etat et dans 
F) l'industrie coopérative l'entière liberté de vente et le prin- 

cipe de la fixotion des prix confornónent eux conditions du 
marché ; élargir graduellcrent le domaine de l'industrie locale en 
remottent aux Conseils Populaires les entreprises petites et moyennes 
produisant des articles de consomation eturaysur la base des matières 
premières locales. Conforménent aux recommandations du Vilène Plónun 
relatives au développement de 1'ortisenst, il convient de créer los 
conditions nécessaires facilitant aux artisans l'ouverture de"points 
de vente"pour l'écoulement de leurs propres produits. 


Rendre possible la mise en marche de petites entreprises privées 
G) là où cela peut contribuer à accroître le volune des marchandi- 
ses et à enrichir leur assortiment, sans réduire les réserves 
de matières preriéres de i'industrie d'Etat et de l'industrie coopéra- 
tive ; ceci concerne surtout les cerrières locales, la production de 
lo chaux, les briquetterics, l'extraction dc la tourbe, les produits 
alimentaires prevenent dc l'industrie de transformation des produits 
agricoles et les petits établissements gastronomiques: 


Dens les villes et les azglonérations urbaines oh le réseau du 
commerce socialisó est insuffisaunent développé il faut offrir des 
possibilités d'installation de nagasins et de kiosques privés. 


Développer le système d'apprentissage dans les entreprises 
H) pour les jeunes, tout en récuisant l'enseignenent professionnel 
fo degré inférieur dans les branches de l'économie qui ne res” 
sentent pas la pénurie de nain d! oeuvree 


"E Se 
L'évoluticn de la situetion à la campagne met le Parti devant 
le nécessité de résoudre une série de problemes urgents et de réaliser 
conséquemment les tâches entreprises antérieurenent. Les résultats de 
lc production agricole sont en principe favorables. Les récoltes de 
céréales sont supórieures aux chiffres moyens des années écoulécs, mais 
quelque pou inférieures à colles de 1955. Quant aux récoltes de plantes 
sotrgères, ct principalement de ponmes de terre, clles sont becuccup 
plus sbondantes cue celles obtenues l'année dernière. En conséquence, 
les réserves de fourrages se sont accrues, ce qui pemet de développer 
encore l'élevage et de limiter, dons une certaine nesure, l'importation 
de cérácles. L'eceroissencnt du cheptel porcin et bovin se peursuite 
Teutefois, cn note unc série de faits négatifs Cans les rap yorts curre 
la ville et la cempagne ainsi que dans le domaine de la transformation 
socialiste de 1'¿griculture. 


- Promitrement, on note de plus en plus nettencnt un ralentissement 
aans la réalisation des livraisons obligatoires de blé, de viande et 
surtout de lait. 


Lo Parti consiéèrc qu'il faut cóvelopper l'intérêt matériel 
des paysans à 1'eccroissenent de la production agricole, et tendre prc- 
fressivement à baser les rapports entre la ville et la cenpagne sur l'écran 
re de rarchendises. 


Depuis 1954, en conséquence de l'accroissement de la precuction 
agricole et de la stebilisation du niveau des livraisons obligatoires, 
Ya participation du système des contrats et de l'achat de produits 
on vente libre Zens lo volume globel des procuits egricolcs faisart 
l'objet du stockage se sont accruse La réduction des livraisons. obli- 
gatoires dépend au rythne d'accroissement de la production agricole 
ct des réserves d'Etat on denrées alimentaires. 


A l'heure actuelle et pendent une période encore assez longue, 
le meintien des livraisons obligatoires est une nécessité éconoi1ique , 
car sans clles rous ne pourrions ni essurer l'epprovisonneneat de la 
classe ouvrière ct des populations citadincs, ni meintenir le velcur du 
zloty, ni garentir la juste répartition de revenu netéonel entre. Les 
populations rursles et citadines. Ve là découle la nécessité de liquider 
toutes les tentetives do saper le systénme des livraisons obligatoires, 
et dc mobiliser toute le cenpagne à l'rcconmpliescaent des abll.gstions 
envcra l'Etat pcpulcire. Dans l'actuelle situation Econcaique lu payés 
cette tâche revêt une importance particulière. 


Deuxiènement, quent à le transformation accielisic ce la compagnc, 
l'attention Qu tarti devrait se concentrer, dans l'immédiat, sur le | 
renforcement des coopératives de production possédant les conditions 
d'un développement sain. On doit leur accorder en particuiier une aide 
tello qu'elle permette un accroissenent constant do la production coi- 
lective ct la prrticipstion à l'approvisionnenent du pays, assurant 
ainsi sur cette base l'accroissenent des revenus des coopérateurse 
Cette nide doit porter sur les investissements, la mécanisation des 
processus .de produetion, l'instructión-cgrencsique, 19 priorité dans 
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le système des contrats et l'approvisionnenent en engrais chiniques. Les 
coopératives de prcduction doivent être libérées dc l'ingérence des. or- 
ganismes d'Etat et du Parti dans leurs affaires intérieures. Il est né- 
cesscire que les ccopéretives aient une entiéx autononie dans les ques- 
tions d'orgonisaticn de la production, de la rétribution du travail, de 
la disposition des avoirs, de la construction, des rapports avec d'au- 
tres cntreprises, etc. Il faut permettre aux coopératives d'acheter, par 
leurs propres moyers et à crédit, des machines, des instruments agricoles, 
des tracteurs et des autonobiles. 


Poursuivant les efforts en vue de renforcer les coopératives, il 
convient en néne tenps de permettre la dissolution des coopératives ne réu- 
nissent pes les corditions nécesseires à leur développenent ultérieur et 
conpronettent le ncuvenent coopératif de production. Toutes tentatives 
en vue de meintenir leur existence au moyen d'une aide écononique gra- 
tuite de l'Etat sort à reconnsítre conne nuisibles. L'initiative Gans 
ce domaine devreît étre prise par le Conseil National des Coopératives 
de Production ägricoles, les Conseils Populsires et les instances du 
Parti. 


Poursuivont en nême temps une politique de soutien du développement 
de 1£ production dens les exploitations paysannes individuelles, le 
Parti souligne, corfornénent à la position qu'il a expriné à naintos 
reprises,que les ccopératives de production rurales sont nécessaires, 
parce qu'elles soppricont toutes fornes d'exploitation de l'honne par l'hon- 
ne,qu'elles éveillent porni les paysans laborieux le sentinent d'une pro- 
fonde et sociale ecmnunautó de production, qu'elles allègent le travail 
dur et pínible des peysans grôce à 1'utilisetion des machines et pernet- 
tent d'atteindre de hautes récoltes à l'hectsre. Alors il sere possible 
aux paysans comme ¿ux ouvriers ainsi qu'à toute la nation de vivre nieux. 
La conmunauté pays: nne de production est une têche grande et difficile 
sans la réalisation dc laquelle il ne peut être question de pleine vic- 
toire du socialisme dans notre pays. 


iroisiènenent. L'exnérience prouve que les formes actuelles d'uti- 

lisation des nechi: es dans l'agriculture, et surtout dans les coopératives 
de production, n'ort pas donné pleinement satisfaction, elles sont coûteu- 
ses et de peu Ge rendunent. Les fonds consacrés aux investissements et 
les frais d'exploitation des Centres d'Etat de Machines Agricoles et 
des Centres Conmunaux de Machines 4gricoles sont en disproportion par 
vert aux résultats écononiques obtenus. C'est pourquoi il est indiqué 

e: 
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,. liquider progressivenent les Centres Corziunaux de Machines agricoles 
4) en tent que centres d'Etat ct vendre les mechines et le matériel 
de ces Centres Connunaux aux groupenents paysans et nux associations 

/aysannes Ce notoculture ou encore aux coopératives de production en leur 
>Ctroyant dons ce but, en cas ĉe becoir, les erécits- inci penecbles. Il 
-aut diminuer les dotations accordées aux Centros Cormunaux de Machines, 
isqu'au “nent dc l'organisation 4e. groupenents et associations paysannes 
.O motoct'tire, et fixer les prix pour les services rendus pep ies, contre3 


comrunaux de machines au niveau de leurs prix de revient. 


meintenir et renforcer les Centres d'Etat de Machines se trouvant 
B) dens des régions où les coopératives de production sont dévelop- 

pées et rossèdent la base natórielle et technique indispensable, 
Ces centres doivert devenir des établissencnt rentables grâce à une 
superficie suffiscnte de coopératives desservies et à une quentité suf- 

isente de mechines. Les services rendus aux coopératives doivent être 

payés exclusivenert en espèces. Les Centres d'Etat de Machines dans les 
régions où les cocpératives sont peu développées, où les conditions ma- 
térielles et techriques et le grand éloignenent des coopérétives rencent 
te travail de Cos eéntres non rentable et tres onéreux, 
doivent être réorsanisés en centres de réparations pour les machines des 
coopératives ct des paysans, et en stations de location de machines 
combinées et autres machines lourdes. 


Pour créer les conditions fevorables à la poursuite de la lutte 
4) pour l'avgnentation de la production agricole, il faut,actuelle- 
ment, avec toute l'énergie nécessaire, assurer la réalisation 
des décisions de la VIIéne session plénière qui se rapportent à la liqui- 
dation des déviations dans la politique envers la paysannerie icyenne 
plus niece, et énters des exploitations de kouloks quí,á plus d'une reprise 
ne conduisaient pis à liuiter l'exploitation, mais à Limiter la production 
agricole dens ces exploitations. 


«fin de renforcer le sentinent de propriété paysanne, il convient 
5) de lever les restrictions concernent les transactions de la 
terre et le droit d'héritage de.la terre, y conpris la terre 
accordée dans le cadre de la Réfornre agraire. 


III 


La lutte pour la Géocretisation, pour l'édification socioliste 
et pour la consolidation áu rôle dirigeant du Parti, est étroitement liée 
à lo participation de la Pologne Populaire nu camp des pays socialistes, 
au mouvenent internationel des forces du socialisme et du progrès qui 
combattent pour lo détonte internctioncle, pour la cooxistenec pacifique, 
Notre Parti considère que les intérêts de la Pologne Populaire sont insé- 
parables du principe indéfectible de l'alliance polono-soviétirue, des 
intérêts de tout le camp socialiste. | 


| Les résolutions du XXéne Congrés du Parti Ouvrier Polonais Unifié 
qui ont eu une influence si considérable sur les transformations dans le 
mouvenent ouvrier international et le mouvement intellectuel qu'elles 
ont éveillé et qui se développent avec une télle richesse dans les partis 
communistes et ouvriers, nous perücttent aujourd'hui de mieux conprendre 
et dc liouider les sources des dófornations et des erreurs de la période 
écoulée, non seulencnt à l'intérieur des pays “e notre conp ncis égolcaent 
us «les rapports entre les partise 
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Grâce à ces transfornations,.il existe des conditions pour l'établis- 
senent de rapports entre les portis de notre cenp, basés sur des princi- 
pes entièrerent confornes à l'esprit lóniniste. 


En réalisant les tâches de l'édification du sociclisne, le Porti 
profite des expériences du premier pays socialiste - l'U.R.3.5., et de 
celles ces autres pays,qui visent les nênes buts que nous, mais qui consi- 
dèrent come non approprióes les nóthodes qui consistent à enprunter 
néceniquement les nodèles et les fornes appliqués dans d'autres pays. 

Le Prrti cherchers des voies, des solutions prenent leur source dans 
les conditions spécifiques de notre peys, de notre développenent histori- 
que, confornénent aux intérêts de la classe ouvrière polonaise et du 
peuple polonsis. Le Parti est d'avis que dans différents pays et 
conditions historiques les voies du développenent socialiste peuvent 
tre diverses ot que cette richesse de foraes ĉu aéveloppenent sccialiste 
ovorise son renforcencnt à l'échelle internationale. 


Les liens qui unissent les pays socinlistes proviennent des espira- 
tions et des buts coununs : l'éđificaticn du socialisme et du coanunisne. 


Ces liens non seulenent n'excluent pas mais supposent au contrerre 
une indépendance et une autonomie totales de chaque pays et de chaque peu- 
ple dans le choix des voies et dos noyens les plus eppropriés 


à leurs concitions historiques, pour construire un régine nouveau supé- 
rieur. 


Les repports entre les partis ct les Etats doivent s'établir sur 
la baso do le solidarité ouvrière internationale, ils doivent être fondés 
sur la confience réciproque et l'égalité des droits, sur 1*assistanes nu- 
tuelle, sur la critique amicale réciproaue, si une telle critique s'avère 
nécessaire, sur le règ'encnt judicieux, décculant de l'esprit de l'anitió 
et du sociclisno, de toutes les questions litigieuses. Dans lo cadre de 
tels rapocrts, cheque pays devrait jouir d'une indépendance et d'une au- 
tononie totales, et le droit de chaoue peuple à se gouverner souveraine- 
nent dans un pays indépendent devrait tro pleinencnt et réciproïuenent 
respecté. 


Lo Parti ceribat résolument toutes les tentatives entreprises par 
la résction dans le pays ot à l'échelle internrtioncle, visant à soper 
l'unit$ des peys du cenp socicliste ct à affcislir 1945117-nce partos 
soviétique. 4 l'reure actuelle, ie Parti doit s'opposer E toutes aicnifos- 
tations á'agitation ontiscviótique, et conbattre ónorgiguenent los ten- 
tetives é'accentration des sentinents notionslistes ct entisoviótiquese 


Les relaticns polono-soviótiques,fondées sur ie principe de l'é- 
galité et de 1'artononie,feront nsître dans le peuple polonsis un sentia 
ent si pPofongd^ Lampe Cr PSE e Set non Sowétique qu'oucunc tentative 
de susciter la nífirnec envers ce pays ne trouvera audience “ans notre 
phys. 

L'unité et la coopération étroits des Ltets socialistes constitue 
lé Fonccient Ie plus durable. dc notre politicquey Eu Porforcenuont Ce Line 
dépendzncc et de l'évolution pesifique vers 1e socialisnc, tout en sorvi- 
ies intérêts de la lutte universoile des peuples pour ia paix, leo progres 
ct ie socialisnc. 
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